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LE DESPART 


DE IVLES MAZARIN,, 


k. À. p AR IS; 1 | 
Chez la vefue MVSNIER, au mont Gin@Hilaire 
en la Court d' Albret, 
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Bufle/que de Polichinel fur le depart 


. de Lules Mazarin. 


TE & l'Aurôre laifloit, dit-on, 
AN LE Sonpauurejenni de Titon 


Mimobile comme vnefouche , 
Entre les deux draps de fa couche, 
Lors que dans la mienne étendu 
L'appris d’vn Dieunon attendu, 
qu'au Ciclon appelle Morphée , 
Des-Mmyfteres {1 grands qu Orphée 
N'oferoitiamais{e vanrer 
De lesbien dignement chantér : 
Et fima memoirede lievre, 
Qu'affoiblic vaclonguefiévre 
Neleseür bien-toft oubliez : 1 
Je les eufle tous publiez Ë 
D'vne voix, le piable m'emporte, 
Sin plus douce au moins plus forte 
Que ce bon maiftre violon 
Pour ne point dire der x 
Vray prototype de folie; 

Chere MufeaimableT halie, 
Qiirends capables d afpirer 
Tousceux.qu'ilte plaift d'infpirer, 
Non au Chapeaunon à la mitre 
S'ils nela veulent qu’à bontitre: 
Carapresletrefpas d’ Armand 
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EC LOLLX IL LILILL ŒUIUIR LiLEOR LAISSES à 
Eût:on en France autantde Croffes 
Pauures , riches , minces, ou groffes 
Que dans ce petit vniuers 
Ontrouueroit de Bois-roberts, 
S'ileft vray que lule en dilpole 
Sans que rien a fon choix s oppole 
Par vn changement rigoureux 
Elles ne feroient pas pour eux.) 
D afpirer , fans parler du Trofne 
Nonau Tribunal ,nonau Profne, 
Mais bien aux'petites maïfons,. 
Dans /l'eftar que nous en faifons , 
- Simonnomen groscharaëteres : 
Parmy ceux de ces bons confreres 
Qu'on nomme defainét Mathurin; 
Se lit graué de tonburin 
Voyant la trifteffle oùumeplonge 
l'Eftrange oubly de cebeau fonge; 
Vien en moy fi bien retracer 
Que rien ne les puiffe efacer , 
Toutesceslegeres idées 
Queie n'ay gucres bien gardées. 
Courage voicy le fecours 
De la Mufea quiiayrecours, 
Puis que ic {ens non fans merueille 
Que ma memoire fereueille : 
Vaplus adroict qu'vngaucher 
Le voyois lukes.cheuaucher 
Vne monture fans égale: 
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Siien'aytres malappellé 

V n cheual à demy pelé, 

Qui pour auoïr , commeils'en picque 
Entre fes vertus de bourrique 

La perfeétion de retif, 

N'en eltoit gueres moinschetif: 
Dans vntres -modefte equipage 
Eftoit fuiuy le perfonnage, 
D'vnpetitladre delaquais 

epofitaire des paquets, 

Et meffager prefqueordinaire 

pes bons Prelats de Dole & d'aire, 
Qui feruir vn de ces Prelats, 

Qui {1 iuftement chanre holas, 

Qui n'eftant bon pour tout potage 
Qu’ leur infame tripotage ; 

Ne valoit qu'a peine vnfeftu 

Et marchoitapres luy veftu 

D'vn vray chef d'œuure de lefine 
Sifale & fi gras de cuifine, 

Qu'à peine eût on bien decouuert 
S'il eftoit jaune rouge ou vert, 
Sans les endroits ou d’auanture 
En auoit fauué la teinture, 
Vn galon qui pourry quittoit 

Le vieux haillon qui le portoit. 
Mais portons, pour le reconnoiftre, 
Nos regards du bafquea fon maiftre : 
Mettantà l'ombretoutlecorps 
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Va 


Van Breda gris a large bots, L 
Que d'vne grace nompäreïlle, 
Troufloic vn galand fur l'oreille, 
Couuroitletimbre vnpeufellé, 
uidel'Efats'eft trop meflé: 
Au grédu vent fur luy voguoit 
Vne cafaque dedroguet, 
Qu'on nomme autrement Tiretaine, 
Dont deuantla Samaritaine 
Vnpauure Diabie de Breéron, 
Criantd’xn pitoyable rom 
Reueftit, faute de Finance, : 
V'h filou que fon Eminence 
Charirablement{upportoir : 
Dans la trouppe quid efcortoit. 
Vnbaudrier gras dedroict à gauche 
pe l’âgedu Dieu que rout fauche 
Ornoitlegalaadaguerry 
Comme vn vieux moutonde Berry, 
D'où pendoit lelong defa cuiffe 
Sa longue rapiere de Suiffe, Ê 
Qui rendoir perçant fon fourreau 
Siredoutablei: bourreau, 
u'ilfaifoit d'vne peurextrefme : 
Fuir deuant luy fon ombremefme, 
Pourtoucpiftoletal'arçcon 
(Tantileftoit mauuais garçon) 
Pendoit vn vieux facdemocquette, 
Où ians douteeltoirfatoilecte, 
Ledroles'eftantauifé 
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Adieu tres iuftement Lee AGREE 


Fourneitre PRE AU Gon monte 110 LUN 402 
Allant de parisa Venife, FRARIpE 
De ne traifner point de Valifez RE 
Ainfi par monts & par valons _:: 
ô coups redoublés de calons, 

Preffant le fanc de la mazctre 
D'vn vieux efperon fans molette, 
(L'autreayant{fauté d'ardillon 
Quittéle pied du poftillon ). 
Chauflfé de bottes qu'on eut. prifes 
À voir de loin pour deux valifes, 
Tirentles chaufles Mazarin, | 
Dontlenom rime à à rabarin pi ep 
Ch antoit apres fa deliurance ; j : 
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Ses derniers adieux à ja Frances. 


CUT D ORRS 


| 
De soit lt. : de te te ts 


Adieu Prince victorieux. | pe bhuédnŸ 
pontlenomeftfiolorieux, 4: tee 
Quicroyantiufte ma querelle cleosiñot1O 


Acez fait tantde Fenée SE et 
Que fi vous ef eufliez fair moins, 1. ,i}.! de 
En prelence de bons telmeinss. s13iqE: >: ge se 
paris qui cefle de me criindres Dh 

N'auroit pas fuje des'enp aindre. mi) ci val 
Adieu Chalfeau de Selgny. sant b 108 10) SM 
Digne d' vnnouueau Conchi OY ne SE qe 
Puisqu'on me compare en bou ME RGEÉ LA ER 
À cevaleureux Marquis d'Ancre:, - A LL 
Inco mparable d'Emery 1.1, 
Qui charmé de mes belles offres. 
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Fis couttollement de mes coffres, 


Pleins de mille impofts inoüis 


Ceux de l’efpargne de Loüis: 
Adieu nourrillons de finance 


“partifans de mon Eminence 


Adieu grands & petits voleurs ; 
Maltautiers & monopoleurs, 
Qu'auiourd'huy madifgrace engage 
Malgré vousa plierbagage,: 2 

Et du menu peupleaffaillis ‘ 
Gagnerauec moy letaillis, 

Si vousn’auez dit-on enuie 

De perdre les biens & la vie. | 
vourl’honneurc'eftvn autre poinét 
Etie ne vous en parle point, 

Pas vh n eutiamais de vousautres 
Cetrefor moindre que les voftres, : 


Er vousn'eftes pasa fçauoir : 


Que pour Le perdre il faut lauoir: 
Adieu belle Bibliotheque 
Syriaque , Latine & Grecque 
Ou furent commebien venus 

À mes defpensentretenus, | 
Parce qu'ils ne me couftoient cweres, 
Autheurs tant raresque vulgaires 01 
Dont chacun,iufqu au plus coquin, 
reueftu d'vn beau marroquins 
D'vnerauiffante maniere 
Secenoit à fa chacuniere, 

Selon le rang où les mettoit 


Re ee PEETIE qui nous les acheroie 


Et dont lefprit {cienrifique 

Eu failoit vneRe ublique, 

Où l'aymant ie n'entrois iamais 
Pour ne pas en troubler la paix 
Adieu fuperbes cfçuries , 

Que ï'ay fi vaiiement cheries, 
Où certainement , fiie vaux, 

Le moindre de tousmes cheuaux, 
le meritois bien vne place, 
Dans la Ville d'ou l'en me chaffe, 
A dieu France ou le Diable aye part 
Qui ferasapresmon depart 
Malgré tous les veux de l'E fpagne 
Vnvray Royaume de Cocagne, 
royaume, où ( fi ie fuis diuin) 
Couletont des fleuues de vin, 

À ce mon efprit de merueille 

En furfaut daife ie m'éueille. 
£tie ferme en ouurant les yeux, 
L'orciile 4 mil autres adieux, 
Que d'vn ftile audeflus du noître, 
Vient dit-on dedonner vnautre, 
Qu'ilayt rencontré mal oubienf 
JL r'air fon nom & moy le mien, 


